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Le premier <-< Millionnaire ~> Polonais 

On fetait le 12 fevrier le premiel' millionnaire polo­
nais. A ce propos, - savez-vous qu'il y en a seulement 
42 au monde ? la France, le pays le plus riche, en pos­
sede 22 ; puis vient l'Allemagne av,ec 17, les Etats-Unis 
seulement 3 (qui l'eut cru) l'Angleterre 2 ou 3, l'Italie 
pas un seul, enfin la Pologne a son premier. 

Il ne s'agit pas de gagnants a la loteri,e. Et les vul­
gaires milhonnaires, meme en ces temps de ,crise, 
sont ·chose banale. Non - nous voulons parler au­
j ourd'hui du premier millionnaire ... de l'air. 

1.000.000 de kilometres ! 

Le 12 fev1ie.r, a 14 heures, sur le terr.ain d'aviation 
civile. - Beaucoup de voitures sont massee,s ; trois 
grands cars ont ,conduit les invites du siege du « Lot » 

Societe d'•aviation polonaise, a l'aerodrome d'Okę,cie, 
pre,s de Varnovie. Des cas1uettes g.alonnees et des uni­
fo.rmes chamarres, de,s cols de fourrure et des cha­
peaux melons. On aper9oit le General Rayski, le iPre­
sident de « Lot » M. Makowski, le Colonel Turbiak, etc ... 
Tous attendent l'arrivee du heros du jour, qui, dans 
son vol de Cra1covie a Varsovie sur le ce Douglas », 
doit depasser son million de kilometres .Cela repre­
sente plus de 7.000 iheures de vol, presque une anne_ę,,_ 
de vol ininterrompu. Nous sorrfmes tous inquiets : ' 
arrivera-t-il a l'heure cette fois--ci ? · 

Le temps n'etait pas engage,ant. Une tempete de 
neige, et un vent, o lecteurs mes amis qui sans doute 
me lisez bien au chaud, un vent ! ! \Mais 2 minutes 
avant l'horaire, on aper9oit la masse argentee du 
cc Douglas ii, elancee, ses roues ,e·scamotees, qui vire­
volte gracieusement au-dessus de nous, et atterrit 
exaict a une seconde pres. 

\M. Wi1c,zyński, l'aimable organisateur de toute, c,ette 
solennite, souriait avec modestie : ce Par tous les 
temps, nous obtenorus la meme exactitude ». 

Mme Burzyńska vola a la rencontre de son mari et 
l'embrassa avec ,effusion devant łes objectifs. - No­
tons qu'e1le ,commenc;,a a travailler dans l'aviation 
civile un mois avant son futur mari. - A celui-ci, on 
remet de magnifiques roses, tout etonnees d'etre sou­
mises a un pareil froid. 

Le Colonel Turbiak et M. Makowski lui offrirent des 
remerciements et des vumx : dix millions de kilometres. 

'M. Burzyński, un peu emu, un peu embarrasse, se 
laissait congratuler et photographier. ,C',est lui qui, 
apres de beaux etats de service pendant la guerre, 
entre au tres la, defense de Leopol, a inaugure toutes les 
lignes aeriennes p,olonaises. 

A. M, LE QUIEN, 

UR LE CHAMP D'AVIATION DE MOI<OTOW A VARSOVIE 
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Les joyeuse.s de l'ancienne Pologne 
- -~,.,,,__ __ 

Nous pouvons imaginer ce qu'etait une, table du j,our 
de Paques dans l'a-ncienne Pologne, par la lettre 
qu' e,crit a sa femme le gentilihomme Nicolas Przonka, 
de Tarnow, qui pussait les fetes de Paque.s a Cracovie, 
chez le bourgeois Nicolas Chroberski. 

Au milieu d'une table ov,ale a laquelle pouvaient 
prendre plaice· cent per.sonnes, r,aconte-t-il, se trouvait 
un a,gneau, et autour de, lui, dans .gix pla.ts d'argent 
s'etalaient des jambons fumes merveil1eusement pr,e­
pares. Sur six autres plats identiques. se trouvaient 
deux po.rcelets bien gr.as et des .saucisses ayaJ!t au 
moins g:uatre aunes de longueur, encadr.ees d'amfs de• 
toutes les couleurs ou ornes de dessins. Entre ces 
plats etaient dispo.sfo des gateaux representant des 
personnages historiques dans des attitudes comiques : 
Ponce-Pilate tirait une saucisse de la poche de Ma­
homet . .Or, on sait que• les Turcs ne mangent pas de 
charcuterie. Plus loin se trouvaient de.s vases .d'ar­
gent contenant du vinai.gre et de l'huile et quatTe cru­
eh es de vieil hydromel. 

Il y avait sur la table, outre ce que nous venons 
d'enumerer, une telle quantite d'autre.s mets, : galettes, 
tartes, mufs brouilles, etc., que Przonka renonce a les 
de·crite. Il parl<e seulement d,e l'un d',eux, le plus ma­
gni:fique, ayant huit aunes de tour, haut de deux pieds 
et sur les bord.s duquel s'elevaient difie.rents per:son­
nag,e,s : des ,saints, les douze , apótres ·qui avaient l'air 
vivants ; tout cela en pate. L'auteur de la lettre s'emer­
veille surtout de Judas, si « jaune et roux »: Au milie.u 
des apótres se tenait J,esus. au-d,essus duquel un ange 
etait suspendu au plafond par un mince fil de fer. 

La table du jour de Pa,ques etait donc bien garnie. 
Pendant quarante jours, les gens avaient j,efine : ils 
voulaient ,ce jour-la se rattraper. Mai.s ils se mon­
tra.ient aussi genereux pour les pauvres. On re.galait 
surtout les pauvres etudiants, qui j eunaient sou vent, 
non seulement par penitence, mais aussi par manqu.e 
d' argent, et qui se .lechaient Les doigts, disent 1es 
vieux livres. En gui,se de remerciements, ces derni,en, 
rac.onta~ent diffe.r,entes histoi.res pleines d'esprit qu'ils 
avaient soigneusement preparees, et dans lesquelles ils 
ne manquaient pas de louer le bon ,cmur de leur hóte 
et l'habilete culinaire de la menagere qui cuisinait 
de si boru; festins. 

Une coutume, qui, dans quelques villages, s'est ,con­
servee jusqu'a nos jours, etait a1ors universellement 

repandue dans les ,campagnes polonaises. Dans une 
petite caisse ,d.e, bois ornee de branches de sapin5 
etait dispose un agneau, egalement de boi,s, tenant 
entre, ses pattes de devant une scie, ,en souvenir de 
Jesus, agneau innocent, qui, dans son .enfance, avait 
aide le charpentier Joseph. Les gargons du village 
promenai,ent cet •agne·au en cha.ntant des cantiques et 
re·citant de,s poemes rappe1ant la passion du Christ. 

A Cra,c.ovie, le mardi de Pa·ques, avait lieu une• cere­
monie ,qui se deroulait sur le te,rtre de Krakus, fonda­
teur 1-e.gendaire de la ville. Les gens s' assemblaienr 
sur ce tertre, et .l'mi jetait des sucreries aux enfants. 
Autrefois, les rnendiants v,enaient au pied du tertre, 
et les bourgeois leur distribuaient des mets benits. 

Dans d' au tres endroits exi,stait la tradition du 
« bos,quet ». Les, j,eunes gens .et les jeunes filles se 
promenaient en portant des branches et en cbantant : 

(( Vert hranchage, joliment orne, 
(( Je vais avec toi a Lublin, 
« ,Ou je trouv,erai du vin ... 

Dans quelques villag.es, aujourd'hui encore, on fa­
brique en bois ou en ,ar.gile un petit coq 1:u'on decore 
d,e fleurs. Ce coq ,est parfois en pate et orne de· veri­
twble,s plunies d,e coq„ Gette coutume, tres ancienne, 
vient probablement du coq de l'evangile. 

Toute une serie de legendes se rapportent aux arnfs 
colories de P,aques. /L'une d'eUes vaut la peine d'etre 
rapportee. La voitCi : Quand Ma.rie-Magdeleine, venue 
au tombeau du ,Christ pour y repandre des parfums, 
n'y t11ouva pas le corps, elle pleura amerement. Un 
ange ,la consola en lui disa.nt que J esus etait ressus­
cite. Marie courut alors toute joyeuse a la maison. 
Quel ne fut pas son ,etonnement quand elle s'apergut 
que les mufs blancs qu',el1e avait apporte.s la veilie du 
poulailler .avaient pris toutes les ,couleurs de l'a:ric-en­
.ciel. ,EJ.le saisit vite la corbeille et courut sur la route 
annoncer a tous 1;1 resurrection du Sauveur, montrant 
en temoigrfage du miracle ses mufs barioles. 

IE,t quand •elle rencontra les apótres et leur distri­
bua ses amfs, un autre prodige arriva : car a mesure 
que les dis,ciples du Chris•t prenaient dans leurs mains 
les mufs, un petit oi.seau s'en eichappait ave,c un ga­
zouillement joyeux, chantant la gloir,e de Jesus res­
suscite. Ainsi parle la jolie 1egende, d'apres laquelle 
les mufo colories de Paques sont le symbole du prin­
temps et du retour des oiseaux. 
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L-'Enfance d-'un 

Ladislas Reymont, 1aureat du prix Nobel, aureole 
d'une gloire mondiale pour son incomparable chef­
d'oouvre des cc Paysans », syuthese si penetrante de 
la vie du peuple des campagnes, eut une existence dure 
et difficile jusqu'au jour ou il devint oelebre. Il fut tour 
a tour empłoye de chemin de for, acteur ambulant, 
contremaitre ; dans -ses peregrinations, quelquefois 
sans but, a travers son pays, il lui arriva plus d'une 
fois de souffrir du froid et de la faim. 

Sou pere ,etait or,ganiste de la nouvelle eglise de 
Tuszyn. Il etait venu dans cette localite en 1869, alors 
q:ue 1e futur laureat du prix Nobel comptait a peine 
un .an. l'1 , :ri,IJ 

Dans une petite maison de bois sans etage, Ladislas 
passa neuf annees de sa vie (de 1869 a la moitie de 
1878) au miheu de ses sept sarnrs et ue ses parents. 
Son pere etait severe et impitoyable. Une discipline 
de fer regnait dans la maison. lLe petit Ladislas etait 
le boute-en-train de la famille : vif, audacieux, il etait 
toujours plein d'idees imprevues -et originales et reus­
sissait souvent a entra'iner ses samrs dans ses espie­
gleries. Mais ses plus inno,centes et plus n·a'ives plai­
santeries ,elle&-mernes etaient toujours severement pu­
nies par son pere. Il vivait avec ses sceurs, s,arus aucun 
contact avec les autres enfants de la ville, dont il lui 
etait defendu de s'approcher. Son unique• frere etait 
loin, pensionnaire au lyce,e. Le petit Reymont se sen­
tait donc seul, terriblement seul. 

Les annees d'enfance, ces annees qui, pour les poetes 
Mkkiewicz et Słowacki. av,aient ete c< idylliques et 
angelique,s », ne le furent certes pas pour Reymont. 
Ce fut .au contraire une periode sombre de sa vie. Des 
son plus jeune age, l'enfant se revolta ,contre un genre 
de vie et un entourage, qui ne satisf.aisaient nullement 
ses aspirations. 

Le pere de Ladislas etait tres muskien : il jouait 
e:xicellemment de l'orgue. Reymont nous decrit dans Jes 
ce Paysans >> l'impression que faisait son jeu sur ,ceux 
qui l'entendaient : 

« Pendant qu'ils ecoutaient la deuxieme messe, l'or­
ganiste commenc;a a j oue:r des canti:iues de Noel sur 
une note si joyeuse qu'il etait diffiicile de rester en 
place. Ils s'agitaient, se marchaient sur les pieds, se 
tournaient vers le chceur et chantaient gaiment avec: 
l'orgue. » 

!Monsieur l'·Organiste voulait que tous ses enfants 
jouent du piano, et il leur donna lui-meme des lec;ons. 
Mais le futur maitre de la plume ne put jamail:l 
apprendre a jouer du piano. 

Le petit ,garc;on decida d',echa.pper a l'atmosphere 
rn.onotone et triste qui l'entourait en se refug1ant dans 
le monde merveilleux des Jivres. Il lui etait severe­
ment defendu de li:re. Mais l'attrait de la lecture fut 
plus puissant que toutes les interdictions. Un jour 
- il avait alors six .ans - un ex,emplaireJ de Lilla 
Veneda, drame de Słowacki, lui tomba entre les mains. 
Dans la nuit, il sortit en cachette de son lit, sauta 

I 

Grand Ecrivain 

par la fenetre dans le jardin, et la, a la clarte de la 
lune, il parcourut d'un trait le livre defendu. Il com­
prit beaucoup de scenes et fut comme ebloui. Depuis 
ce jour, il ve,c,ut avec le chef-d 'ceuvre. Plus tard, il se 
mit a lire des ouvrages historiques. 

Pendant des heures, le petit Reymont se prome­
nait dans le splendide parc situe pres de la maison 
de ses parents. Il aimait aussi a parcourir les grandes 
forets dont son on.cle etait le garde .Il arrivait sou­
vent qu'il y passat des journees entieres. Il fallait 
l'emmener de force. Mais l' attrait de la nature etait 
plus fort que les punitions et les coups, et malgre tout 
il revenait toujours voir ce l'oncle de la foret ». Avec 
les enfants de l 'oncle, il vivait comme dans un con.te 
de fees. Il adorait la foret, ,qu'il devait ainsi decrire 
plus tard dans les c< Paysans » : 

c< iLe bois etait ,enorme et vieux - formant un epais 
fourre qui s'elevait dans la majeste de l'age et de la 
puissance, arbre contre arbre. Il y avait surtout des 
pins, et aussi des chenes que la vieillesse avait rendus 
fourchus et g.rlsatres. Parfois aussi, en automne, les 
pins semblaient ,couverts d'une blanche enveloppe, 
avec des tresses blondes deroulees : Des aflbres plus 
petits, coudrier.s, charmes. nains, trembles frisson­
nants, se serraient contre les tron.es rouges et puis­
sants aux faites rapproches et aux branches entre­
melees ; et cela formait un ensemble compact que le 
soleil arrivait a percer par ,endroits seulement, for­
mant sur la mousse et les fougeres d'un vert rouille 
des trainees de lumieres qui ressemblaient a des 
araignees dorees. » 

Les parents de Reymont etaient tres pieux. Sa mere 
chantait souvent des cantiques. Dans sa premie.re 
jeunesse, le petit Ładislas, lui aussi, etait tres reli­
gieux. Il avait des visions : il lisait et relisait la <c Vie 
des Saints » de Skarga. 

Jusqu'a six ans, il porta l'habit ecclesiasti,que. Chacun 
savait que se,s parents le destinaient a la pretrise. Sa 
mere, surtout, desirait de• tout -son camr voir son fils 
embrasser ce genre de vie. 

Dans une conversation entre Boryna et la femme de 
l'organiste, dans les « Paysans », on retrouve tres 
nettement le souvenir doo annees d'enfance de Rey­
mont. La femme de l'organiste a tous les traits de sa 
mere, et cette conversation reflete exactement les 
pr,eo,ccupations de ses parents, qui voulaient absolu­
ment faire de lui un pretre. 

<c - Alors, quo i ? demande Boryna a 1' organiste. Il 
sera fonctionnaire ? 

- Quoi ? mon Jas fonctionnaire, gratte-papier ? Ce 
n' est pas pour c;a que je me suis enleve le pain de la 
bouche afi.n qu'il fi.nisse se.s etudes ! Ah, non I Il ira 
au seminaire, pour etre pretre ... 

- Pretre ? ... 
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- Eh bien oui, pretre. Qu'est-ce qu'il y a d'eton­
nant a cela ? E,st-,ce que les pretres ne rnenent pas 
tous une vie agreahle ? 

- Sans doute, sans doute ... et puis, c'est un grand 
honneur. ce Qui a un pretre dans sa f.arnille ne sera 
jamais dans la rnisere >> cornrne on dit. » 

C,e,ci est un court fragment du premier tome. Mais 
dans le deuxieme, Je dialogue entre Jagus et Jas, dont 
nous extrayons quelques lignes, est enc.ore plus ex­
plicite. 

ce - !Madame l'organiste, v,ous m'avez dit, le jour de 
' mon mariage, que Monsieur Jas allait se faire prMre ... 

- Eh ou.i ! cela se fera a Pa,ques, dit-elle tout has 
en baissant les yeux. 

- Mon Dieu, c' en est une j oie pour les peres, de 
voir que leurs fils deviennent pretres ! Peut-etre Dieu 
permettra-t-il qu'il soit cure dans notre paroisse. n 

A Tuszyn, Reymont entra en conta.:ct avec la szlachta (1
) 

de Rzepki, village voisin. Il y connut a.ussi les paysans 
de Modlica, village situe entre Rzgow et Poddebina. 
Dans les ce ,Paysans », il nou,s de,crit avec la meme 
exactitude de details et la rnerne vivacite les nobles 
de Rzepki ·et l,es campagna.rds de Modlica. Nous alloD-; 
citer ici quelques fragrnents du grand artiste qui ren­
ferment ses impressions d'enfance. C'est la magnifi,que 
description des foules arrivant de tous cótes a Lipiec 
pour la Messe de Minuit. Parmi ces gens .se trouvent 
aussi •ceux de Modlka et de Rzepki. 

<< Ils arrivaient les uns apres les autres, par deux. 
par trois. Ceux de Modlica y etaient aussi, pales et 
misereux, en habits rapiieces, en -capotes grises, ave·c 
des batons, .car ils etaient venus a pied. Dans les ca­
barets ,on les .raillait en disant qu'ils se nourrissaient 
seulement des vai.rons qui peuplaient les marecages 
de leurs plaines humides, et que la fumee de la tourbe 
montait de leurs habits. 
~ ce La szlachta de Rzepki etait venue• aussi, ces ce no­
b1es en sabots n qui se mettaient a dnq pour tirer la 
queue d'une vache, -et qui ne ,possedaient qu'une 
ce czapka » (coiffure ,carree) pour trois. Ils allaient 
taciturnes, ,silencieux, les uns jetant des regards en 
dessoul?, les autres au contraire regardant de haut. 
Et leurs femmes, habillees et parees -comme des dames 
de la cour, le museau enfarine, allaient au mili-eu d'eux, 
examinant attentivement les gens autour d'elles. » 

C'e,st -ainsi que se pressaient, dans la tete d-e Rey­
mont, les souvenirs d'enfance -:rui melaient la szlachta 
'et les pauvres gens. 

Nous avons voulu reveUler ici une poignee de s•ou­
venirs des annees de j eune,sse de Reymont. Blen que 
ces annees n'aient ete que bi.en :r:arement eclairees 
d'un ,rayon de soleil, le grand ecrivain a trouve dans 
leur rappe.l un charme etrange, ce charme que l'on 
t:rouve toujours dans le souvenir des .annees d' -enfance. 

Dr WILHELM F ALLEK. 

( 1 ) P etite nobies se campagnarde. 

L ES PAYSANS DE LOWICZ. - A ia Proc ession 

c::J(G? ., 
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LES EXPLORATEURS POLONAIS 

L'attrait de l'incomm, la temerite leg,endaire de 
l'ame polonaise, si bien decrite par Sienkiewicz, la 
ce fantaisie chevaleresque i> &i specifiquement polonaise, 
ont, au cours des siecles, cha,sse des milliers de Polo­
nais vers les pays lointains d'outre mer, a travers les 
dćserts et les steppes silencieuses. Et il en sera demain 
comme il en a ete hier. Il y aura toujours un Wagner 
qui dans une CO([uille s'en ira con:ruerir et vaincre 
l'Atlantique et un S&arżyński qui reussira le, meme 
exploit par la voie tles airs. Heros mode.stes, ils n'en­
touraient pas leurs exploits de reclames tapageuses. 
et ne recherchaient pas le feu des objectifs ; et c'est 
pourquoi a l'eiranger et meme en Pologne, ces Polo­
nais hero1ques qui ont bien mfrite de la patrie, sont 
presque totalernent inconnus. Hommes s.ans p.atrie, 
tortu.res par la nostalgie de leur liberte perdue, ils 
erraient par le monde, exiles par les nouveaux maitres 
de la Pologne, ou obeissant a la revołte de leur a.me 
contre les violences de l'envahisseur et l'asservi,sse­
ment de 1eur pays. Ils ne connaissaient pas les re­
ceptions triomphales... Leur reuvre etait silencieuse, 
anonyme, et lcul'S noms et leurs merites se perdent 
dans la brume du passe. 

Dans les feuillets des livres, dans d'innombrables 
chroniques dej a oubli-ees, d.ans des articles de jour­
naux jaunis, on trouve d'innombrables noms polonais 
qui ne disent parfo.~s plus rien a la majorite des łec­
teurs, des noms d'hommes du passe, d'hommes-souve­
nirs. 

Nous lisons : Leon Cienkowski, pJ:ofesseur de bota­
nique, a l'Universite de St-Petersbourg (1822-1887) ,c,e­
lebre botaniste polonais ,.connu par ses etudes sur les 
plantes et les bacilles ; .a pris part en 1847, a une 
expedition dans le centre de l' Afrique, au dela des 
sources du Nil ou il a fait dans les domaines de la 
zoologie et de la botani1ue des decouvertes importan­
tes qui lui ont aicquis une renommee .mondiale. 

L'ingenieur Juljan Rafalski (ne en 1879) au cours 
de ses voyages autour du monde a reuni une collection 
de plus de 6.000 echantillons de bois, qui est l 'une des 
plus grandes et des plus completes au monde. 

Le, Comte Benedykt Tyszkiew,icz en 1876 a fait .sur 
son voilier le tour du monde. [.,.e Prince Ja,c.ob de 
Courlande, vassal de la Pologne, en 1651, possedait en 
propre les colonies de Tobago dans la mer des Kara'i­
bes et de Saint And11e sur les bords du Senegal. 

Parmi les nombreux explorateurs polonais, il faut 
mentionner le docteur Antoni Rehman qui, au couns 
des annees 1875-1877, a entrepris des explorations chez 
les Bushmen, 1es Cafres, Hottentots et Zoulous. C'est 
aussi l'un des plus gr.ands collectionneurs de mousses : 
il en a trouve dans l'Afrique du Nord quelques ,cen­
taines cle nouvelles vari1etes (il y en a 14.000 su r le 
globe). 

Le professeur de cultures tropicales a l'institut Na­
tional de Paris, Jean Dybow,ski, devint plus tard ins­
pecteur generał de l'agricultu:rie et du commerce en 
Tunisie. Grand savant et grand voyageur, il a fait 
plusieurs expeditions dans le centre de l' Afrique et 
a agrandi l'empire coloniał frarn;;ais de nombreux ter­
ritoires en Af.rique Centrale. Le grand pubHc ignore 
egalement que les premier.es photographies typogra­
phique,s de quelques contrees n on encore explorees du 
bassin de l'A.mazone, ont ete prises vers 1850 par le 

major Florestan Rozwadowski, que Jan Kubary ful 
Je premier explorateur des iles <le !}Iicronesie (cóte 
occiuentale de l 'iOcean Pacifique) et que le łac Sale 
<lans le Cameroun fut decouvert par Klemens Tomczak. 
En 1883, les montagnes du Cameroun qui s'elevent le 
łona du ,o-olfe de Guinee furent pour la premiere fois 
systemati~uement explorees par Stefan Rogozi1'1ski. 

Charbin, qui, grace a sa situation douLlement avan­
tageuse, sur la riviere Sungari tres navigable et au 
cro,:.sement des vQi.es ferrees Nord-Chinois et Sud­
:\Iand,chourien, est devenu un tres irnportant centre 
commercial, fut fondee en 1898 par l'i.ngenieur Atlam 
Szydłowski, qui ba.tit sur son emplacement actuel un 
petit village. L'ingenieur Stanisław Janicki, collabo­
rateur et rempla<;ant de Lesseps, prit une part adiw 
a cette amvre memorable qu'est la construction d11 
Canal de Suez, raccourn.:.ssant de 8.000 km. la routc 
des lndes et abregeant d'un mois le trajet des tateaux. 
Vers la fin du xvne siecle, lorsque Dupleix, generał 
gouverneur des etablissements franc;ai.s dans les Indes 
Orientales, voulut profiter cłu declin du puissant 
empire du Grand Mongoł dans le.s lndes et du mor­
.::ellement du pays en plusieurs provinces indepen­
dantes, pour etendre la domination franc;aise dans le 
Sud, en essayant d'y ,ch.asser les Anglais (guerre de 
sept ans), :VIichel Dzierżanowski s'est acquis un nom 
celebre dans l'histoire coloniale franc;aise en luttam 
pendant des annees contre les Anglais. 

C'est l'astronome Adam Kulczycki, directeur des 
Affaires Interieu.res de la Nouvelle Caledonie, qui 
etablit la premie.re carte de Tahiti. Le premier eta­
bEsseme.nt hydrotherapique en Algerie fut fonde en 
1879 par le docteur Edwaru Landowski. Un ąutre 
Polonais, Leopold Jankowski. crea en 1883, une station 
maritime dam, l'ile Mandelech pres des cótes africaines. 

Dans la premiere· moitie du 21..rxe siecle, Aleksander 
Lasocki administrait ,en Jamai.que, au nom du gou­
vernement anglais, le distóct cle la tribu des Arons, 
tandis ,que la ,station meteorologique de Wierzchniaia 
:.VIiszicha en Siberie etait dirigee par deux deportes 
politiques polonais : le docteur Leon Falski et Józef 
Ceglil'lski. Le cafe, cette boisson si universellement re­
pandue, fut importe en Pologne par le Polonats Fran­
ciszek Kulczyński, qui ouvrit a Vienne, en 1683, le pre­
mier ,c.afe du monde. Le canal :\1er Blanche - Mer 
Baltique, recemment acheve, a ete perce d'apres les 
plans etablis e1~ 1887-1892 par l'ingenieur Casimir 
Zdziawski. 

Il ne faut pas oublier pot,r finir le 
Pożerski, de l'Institut Pasteur, cele 
tres ,c.onnu en France par ses nomb 
sine. Il etait avec ce Ali Bab i> Babiń 
3 ans) maitre de la cuisine franc;aise 
ouvrage en dix volumes intitule : l 
Gout; l'autorite la plus indiscutable 
nomtque contemporain. 

Nous n'.avons cite que quelques no 
d'autres sont depuis longtemps enseveli 
du passe et de l'oubli. La part de la 
l 'histoire de l'humanite n'en est pas moi 
et "incontestable. 

RYSZARD KIER SNOWSKI. 

(La Tribune des J eunes). 
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LES EXPLORATEURS P OLONAIS 

L'attrait de l'inconuu, la temerite leg,endaire de 
l'ame polonaise, ·i bien decrite par Sienkiewicz, la 
« fantaisie ,chevaleresque ,, ,s,i specifiquement polonaise, 
ont, au cours des siecles, chasse des milliers de Polo­
nais vers les pays lointains d'outre mer, a travers les 
dćserts et les steppe silencieu es. Et il en sera demain 
comme il en a ete llier. 11 y aura toujours un Wagner 
qUi dans une cot[uille s'eu ira con:ruerir et vaincre 
l' Atlantique et un Sk.arży1'Jski qui reussira le meme 
exploit par la voie des ail's. Heros modestes, ils n'en­
touraient pas leurs exploits de reclames tapageuses. 
et ne recherchaient pas le feu des objectifs ; et c'est 
pourquoi a l'eira.nger et meme en Pologne, ces Polo­
nais heroi:ques l!Ui ont bieu mfrite de la patrie, sont 
presque totalernent inconnus. Hommes sans patrie, 
tortures par la nostalgie de leur liberte perdue, ils 
erraient par le monde, exiles par les nouveaux maitres 
de la Pologne, ou obeissant a la revoHe de leur ame 
contre les viol en ces de l' envahisseur et l' asservi.sse­
ment de 1eur pays. lls ne connaissaient pas les re­
ceptions triomphales... Leur muvre etait silencieuse, 
anonyme, et leul'S noms et leurs merites se perden t 
dans la brunie du passe. 

Dans les feuillets des livres, dans d'innombrables 
chroniques dej a oubliees, dans des articles de jour­
naux jaunis, on trouve d'innombrables noms polonais 
qui ne disent parfo:s plus rien a la majorite des ,lec­
teurs, des noms d'hommes du passe, d'hommes-souve­
nirs. 

,Nous lisons : Leon Cienkowski, pJ'Ofesseur de bota­
nique a l'Universite de 't-Petersbourg (1822-1887) ,c,e­
lebre botaniste polonais ,counu par ses etudes sur Ies 
plantes et les bacilles ; a pris part en 1847, a une 
expedition dans le ceutre de l'Afri,que, au dela des 
sources du NH ou il a fa.it dans les domaines de la 
zoologie et de la botani1uc des decouvertes importan­
tes qui lui ont acquis une renommee mondiale. 

L'ingenieur Juljan Rafalski (ne en 1879) au cours 
de ses voyages autour du monde a reuni une collection 
de plus de 6.000 echantillons de bois, qui est l'une des 
plus grandes et des plus completes au monde. 

Le, Comte Benedykt Tyszkiew1icz en 1876 a fait sur 
son voilier le tour du monde. (Le Prince Jac.ob de 
Courlande, vassal de la Pologne, en 1651, possedait en 
propre les colonies de Tobago dans la mer des Kara1-
bes et de Saint Andr-e sur les bords du Senegal. 

Parmi les nombreux explorateu·rs polonais, il faut 
mentionne,r le docteur Antoni Rehman qui, au cours 
des annees 1875-1877, a entrepris des explorations chez 
les Bushrnen, les Cafres, Hottentots et Zoulous. C'est. 
aussi l'un des plus gr.ands collectionneurs de mousses : 
il en a trouve dans l'Afrique du Nord quelques ,cen­
taines de nouvelles varietes (il y en a 14.000 sur le 
globe). 

Le professeur de cultures tropicales a l'institut Na­
tional de Paris, Jean Dybow,ski, devint plus tard ins­
pe.cteur generał de 1'agricultm:1e et du commerce en 
Tunisie. Grand savant et grand voyageur, il a fait 
plusieurs expeditions dans le centre- de l' Afrique et 
a agrandi l'empire colonial frangais de nombreux ter­
ritoires en Af,rique Centrale. Le grand publk ignorP 
egalement que les premier.es photographies typogra­
phiques de quelques contrees non encore explorees du 
bassin de l' Amazone, ont ete prises vers 1850 par le 

major Florestan Rozwadowski, que Ja? K~b~ry ful 
le premier explorateur des 1les cle ::VI1cronesie (co te 
occidentale de l'Ocean Pacifique) et que le łac Salć 
dans le Cameroun fut decouvert par Klemens Tomc.zak. 
En 1883, les montagnes du Cameroun qui s'elevent le 
long du golfe de Guinee furent pour la premi~:e ~ois 
systematiquernent explorees par ' tefan Rogozmsk1. 

Charbin, qui, graice a sa situation doublement avan­
tageuse, sur la riviere Sungari tres navigable et au 
cro.~sement des vo.ies ferrees Nord-Chinois et Sud­
:\Iandchourien, est devenu un tres irnportant centre 
commercial, fut fondee en 1898 par l'ingenieur Adam 
Szydłowski, qui batit sur son emplacement actuel un 
petit village. L'ingenieur Stanisław Janicki, collabo­
rateur et remplac;ant de Lesseps, prit une part activ,· 
a cette ceuvre memorable qu'est la construction du 
Canal de Suez, raccouni ssant de 8.000 km. la routu 
des lndes et abregeant d'un mois le trajet des bateaux. 
Vers la fin du xvn° siecle, lorsque Dupleix, generał 
gouverneur des etablissements frangais dans les Indes 
Orientales, voulut profiter d11 clecli11 du puissanl 
empire du Grand Mongoł dans le,s Indes et du mor­
;;elle:ment du pays en plusieurs provinces indepen­
dantes, pour etendre la domination frangaise dans le 
Sud, en essayant d'y ,c.hasser les Anglais (guerre de 
sept ans), ;Vlichel Dzierżanowski s'esL acquis un nom 
celebre dans l'histoire coloniale frangaise en luttant 
pendant des annees contre les Anglais. 

Cest l ' astronorne Adam Kulczycki, directeur des 
Affaires lnterieures de la Nouvelle Caledonie, qui 
etablit la premiere carte de Tahiti. Le premier eta­
bl:ssement hydrotherapique en Algerie fut fonde en 
1879 par le, docteur Edward Landowski. Un autre 
Polonais, Leopold Jankowski. crea en 1883, une station 
maritime dans l'ile Ylandelech pres des cótes africaines. 

Dans la premiere moitie du x1x• siecle, Aleksander 
Lasocki administrait ,en Jamaic111e, au nom du gou­
vernernent anglais, le distr.:.ct de la tribu des Arons, 
tandis ,que la ,station meteorologique de Wierzchniaia 
:\Iiszicha en Siberie etait dirigee par deux deportes 
politiq11es polonais : le docteur Leon Falski et Józef 
Cegli11.ski. Le cafe, cette boisson si universellement re­
pandue, fut importe en Pologne par le Polonats Fran­
ciszek Kulczyński, qui ouvrit a Vienne, en 1683, le pre­
mier cafe du monde. Le canal :\Ier Blanche - Mer 
Baltique, recemment a,cheve, a ete perce d'apres les 
plans .etabli,s en, 1887-1892 par l'ingenieur Casimir 
Zdziawski. 

11 ne fant pas oublier pour finir le docteur Edouard 
Pożerski, de l'Institut Pasteur, celebre bacteriologue, 
tres ,c.onnu en France par ses nombreux livres de cui­
sine. Il etait avec ce Ali Bab >> Babi11ski (mort il y a 
3 ans) maitre de la cuisine frangaise et auteur d'un 
buvrage en dix volumes intitule : la Physiologie du 
Gout--, l'autorite la plus indiscutable du monde gastro­
nomi,que contemporain. 

Nous n'.avons cite que quelques noms, des millier8 
d'autres sont depuis Iongtemps ensevelis dans l'ombre 
du passe et de l'oubli. La part de la Pologne dans 
l'histoire de l'humanite n'en est pas moins immense 
et incontestable. 

RYSZARD KIERSNOWSKI. 

(La Tribune des Je11nes). 
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DE LA FRANCE A LA POLOGNE 
- --<O>----

ECRIVONS-NOUS 

Les •eleves du Lycee Bole,sla.s Chrobry a Gniezno 
nous e1crivent : 

<< Nous avons 14 et 15 ans et nous habitons Gniezno, 
cette ville ou les rois polonais ont ete couronnes il y 
a huit cents ans. Nous voudrions correspondre avec 
nos camarades franc;ai.s (es), pour nous perfectionner 
dans la langue franc;aise. Quelques-uns de mes cama­
rades voudraient ecJlanger doo timbres-poste. Je vous 
prie de nous donner six aure,sses de, <::amarades fran­
c;ais (es) qui voudraient entrer ,en correspondance 
avec nous. 1> 

Adressez votre premiere lettre a Casimir Serkaski, 
Gimnazjum Męskie, Gniezno (Pologne). 

Boguslas Borkowski, rue de \iVosrnw, 18 a Rawicz, 
lyceen, demande un correspondant franc;ais._ 

Nos amis du Jy,c•ee de •Puławy nous disent : « ous 
sommes heureux que le.s eleves franc;ais aiment la 
Pologne. Nous aimons aur,si la France. Nous vous 
envoyons des cartes postales de Puławy. Puławy est 
une ville historique, qui fut un centre cle culture au 
18° siecle. A la cour du Prin1~e Adam Czartoryski, pro­
prietairn de Puławy, il y ::.1.vait des artistes et des 
poetes franc;ais, comme Delille, qui a eait un poeme 
sur Puławy 

« Dans notre classe, plusieurs d'entre nous von­
draient correspondre avec de jeunes Franc;ais. (En­
voyez-nous des adresses s'il vous plait ! » 

'Ecrivez donc, chers lecteurs franc;ais, a Franc;ois 
Wojtaszek (13 ans), Thadee •Gembal (13), Sigismonrl. 
Gadurzki (14) et leurs ,camarades, Gimnazju:i;p, Puławy 
(Pologne). 

Ferdynand Antkow,ski, Dąbrowskiego, 4 a Poznan . 
attend .aussi vos lettres. 

Marie Cybulska, Słowackiego, 12, a Kielce, eleve du 
lycee Kinga (12 ans), attend impatieimment une lettre 
d'une jeune amie franc;aise. 

CARTES POSTALES 

~-os amies de l'E.P.S. d'Angers admirent beaucoup 
la plaine polonaise. E11es en ont compris tout le char­
me et toute la poćsie. Elles viennent de faire l' acqui­
sition de plus de 100 ,c~artes postales, representant ces 
beautes d'apres les tableaux des grands peintres polo­
nais, ainsi que d'autres cartes postales qui mon trent 
les pittoresques costumes des paysans. 

QUEL ETAIT CET ANIMAL ? 

L'une ue nos Iectrices nous a dit : « le jaguar », 

puis « le I eo pard » . . ~1ais s' il fait ohaud l'ete en Po­
logne, il y fait tout de meme trop froid l'hiver pour 
ce genre d'animaux. 

Ce joli chat sauvnge etait le lynx. 
L'ont devine : Mesdemoiselles M:adeleine Esnaud a 

Pontivy, }fadeleine Paschoud a oissons, 11. Leveque 
a Cognac, Jeanne Duleau a Saumur, Ginette Cornu fi 

Neufchatea11, et Paulette Rouxel a Lamballe, ainsi 
qne Messieurs Jean Pouilleux a Commercy et Bir­
rn ann a Tanger. 

Ce dernier nous a envoye sa reponse par avion, en 
e plaignant d'etre « un lointain Marocain ». Mais 

bien que sa l'eponse ,soit arrivee apres toutes Ies autres, 
nous avons ete larges et genereux, -et il a rec;u une 
l.Jelle affiche, comme tous les autres l 

UNIE A UTIRE DEVINETTE 

QUEL EST CET ANIMAL ? 

/Et ,qui nous dira quel est cet animal blotti sur 
l'epaule de Mme Rosa Bailly, dans un jardin de Var­
sovie. Mme Mouton, directrice du College de Soissons. 
lui tend un bis-cuit, Mme Guyot, professeur au Iycee 
de Bourges, le regarde par derriere et 11fme Gaudu, 
de Metz, lui sou.rit de cóte. 

Une belle recompense sera attribuee aux cinq pre­
miers qui auront devine. 

ECHOS DU VOYAGE DES NOR1IALIENS 
EIN POLOGNE 

Le directeur de l'Ecole Normale d 'Instii11teurs de 
Toulouse nous &crit : 

ce Nos eleves sont revenus litteralement enthousias­
mes ; charmes tout d'abord, presque confus par l'ama­
bilite avec laquelle, grace a vous, ils avaient ete rec;us 
dans toutes les spheres ; touches par ~'empressement 
avec lequel leur avaient ete n1ćnagee les occa ionc:. 
de contact avec les milieux Ies plus di,ers ; instruit. 
surtout, sortis d'eux-memes et du cercle de leurs preoc­
rupa tions, attentifs a des facons cle penser, dans plu s 
cl'un domaine, r:rui les etonnaient au premier abord, 
mais qu 'il ont fait effort pour comprernfre ; ce yoyage 
a ,constitue pour e'llx, avec tout ce qne Ie terme com­
porte, une fructueuse lec;on de sympathie. » 
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LES HALLES \)E NOWOGRÓDEK 

. 

P ARLONS POLON AIS 

Il ex:.ste en Pologne beau.coup d1animaux que nous n'avons pas ou n'avons plus en France, sauf 
dans les menageries. 

D'abord le bison : żubr (joubre), puis le loup ? wilk, le lion : lew, qui a, comme je vous l'ai dit, 
donne son nom a la ville de 1Lwów (Leopol) ; le lynx ,: ryś, l'ours, dont nous avons encore quel::rues .1,peci­
mens : niedżwiedż (niedjwiedj). 

Les animaux domestiques, par contre, sont les memes que chez nous. Ce sont la vache : krowa ; le 
b<Puf : wól (vouou) ; la chev.;e : koza ; .le mouton 1 barań (baragne) ; le chien : pies (piece) ; le chat : kot. 

Parmi les volailles, il y a le coq : kogut (cogout~) ; la poule : kura (coura) et le dindon : indyk (inedique) 
dont le nom indique bien, comme le frangais, qu'jl provient des· Indes. 

Un petit ,chat, ,c'est : kotek ; un petit chien • piesek. 

Ce qu'il faut Iire : ł 
Les Chevaliers Teuloniq'l.les, d'Henri SIENKIEWICZ, traiiuction de Teslar et de France. - Admirable evocation 

du ::\Ioyen-Age. - · Deux volumes a 25 franrs. Ed.itions Malfere. 

Legendes polonaises, par Suzanne STROWSKA (1 vol'ume a 12 fr., chez Bloud et Gay), un livre deJicieux 
de tendresse et de fantaisie. 

Et, de 1a meme : Messire Twardowski, preface d'Anna de Noailles (1 superbe album illustre chez Vuibert). 

PRIMES I 
A NOS I 

ABON ES\ 

NOTRE INSIGNE 

Chacun de nos abonnes peut nous demander une des publications suivantes : 
Rosa BAILLY : Histoire de l' Ami tie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois mectęcins pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Copernic. 

Mais surtout, n'oubliez pas de la demander I Elle n'est jamais envoyee d'offlce. 
• LES AMIS DE LA POLOGNE • 

16, Ru~ Abbe de l'Epee, Paris (5''). - Compte de cheques : Paris 880-96 

NOS CARTJ:S POST ALES 
L' Aigle Blanc, email et metal 

3 fr., par poste recomm. : 3,75 
Serie de 6 en noir . . . . . . . 0,50 
La piece en coul eurs . . . . O, 75 

NOS TIMBRES trłs artlstlques li 
(grands hommes, paysages, 

monuments). 
La s81rie de 20 . . . . . . . . . . 1 fr. 

Le Gerant : R. LANGLOIS. Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 


